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          Matériaux pour une histoire de la scolarisation en Espagne et en Amérique latine (XVIIIe siècle)

          Introduction

        

        Jean-Louis Guereña, Ève-Marie Fell et Jean-René Aymes

      

      
        
           Avec ce volume-Matériaux pour une Histoire de la Scolarisation en Espagne et en Amérique latine- le CIREMIA clôt provisoirement son premier programme de recherche consacré à l'enseignement primaire en Espagne et en Amérique latine, ouvert en 1985 par la publication d'Ecole et Société1, et poursuivi par les Actes de deux colloques internationaux tenus à l'Université de Tours en 1985-L'enseignement primaire en Espagne et en Amérique latine du XVIIIe siècle à nos jours2 - et en 1987 -Ecole et Eglise en Espagne et en Amérique latine8. La publication que nous présentons recueille partiellement les travaux présentés et discutés lors de trois journées de travail organisées par le CIREMIA en 1986 (La scolarisation) et 1988 (Maîtres et élèves). Plusieurs difficultés en ont retardé la publication, mais nous pensons que cet ensemble conserve son intérêt.

           Le thème de la scolarisation n'était certes pas absent de nos publications antérieures, mais il nous a semblé mériter une attention privilégiée, tant du côté de ses aspects quantitatifs et juridiques que sociologiques, portant sur ses agents et publics. C'est qu'il s'agit bien d'une question centrale en histoire de l'Education, ayant déjà fait d'ailleurs l'objet de colloques antérieurs3, et qui doit être envisagée sous divers angles et dans divers espaces, dans le cadre d'approches nationales, régionales et locales4, sans oublier son étroite relation avec les modalités du processus d'alphabétisation5.

          Aspects quantitatifs et juridiques

           Les indicateurs mesurables du processus de scolarisation-et en particulier l'évolution du nombre d'écoles, de maîtres et d'élèves ont retenu assez tôt l'attention des historiens de l'éducation en Espagne6, et les mouvements généraux de la scolarisation et de l'alphabétisation sont assez bien connus à partir de la seconde moitié du XIXe siècle. Mais c'est tout dernièrement que l'approche quantitative de la scolarisation a le plus avancé, en particulier dans le cadre des études locales7.

           Les données disponibles ont fait l'objet d'une exploitation plus poussée pour analyser et caractériser le processus d'ensemble de la scolarisation8, et de nouvelles sources, de nature et d'origine diverses, ont été mises à jour, en particulier pour la première moitié du XIXe siècle-Cossio par exemple faisait débuter ses séries en 18469. La nécessaire histoire critique de la statistique scolaire en Espagne reste pourtant à faire10. Les données statistiques les plus utilisées dans les monographies locales-tirées de l'inépuisable et précieux dictionnaire de Pascual Madoz11, ou des publications statistiques officielles de la deuxième moitié du XIXe siècle n'envisagent en effet que rarement les modalités de collecte et d'élaboration des données, même lorsque les sources primaires ont pu être retrouvées, travail pourtant nécessaire afin de pouvoir reconstruire des séries un tant soit peu homogènes.

           Les travaux effectués ces dix dernières années ont permis toutefois de mieux déterminer la nature et la densité du réseau scolaire ainsi que les modalités de sa construction sur le terrain, et ce dès le milieu du XVIIIe siècle, grâce au célèbre cadastre du Marquis de la Ensenada12. Ces recherches menées sur la base d'enquêtes nationales (dont les recensements de population de la fin du XVIIIe et du début du XIXe siècle), et des ressources offertes par les riches archives municipales, doivent être poursuivies, en liaison entre elles, pour saisir à la base les variations de l'offre scolaire, dégager des modèles, permettre des comparaisons.

           Grâce également aux recherches menées en démographie historique13, le taux de scolarisation de la tranche d'âge de 6 à 13 ans a pu être évalué pour la première moitié du XIXe siècle14. Son évolution à partir de la fin du XVIIIe siècle montre clairement les effets désastreux de la Guerre d'Indépendance, qui expliquent, plus que les retombées des mesures de désamortissement, certes non négligeables, les retards pris par l'Espagne au début du XIXe siècle en matière de scolarisation et d'alphabétisation, l'importance de la sous-scolarisation, constante jusqu'au XXe siècle. Ces tendances générales dégagées doivent pouvoir être affinées à l'échelle provinciale, voire locale, par une meilleure utilisation, nous semble-t-il, des instruments disponibles, qui n'ont pas encore livré toutes leurs potentialités.

           Mais que mesure-t-on ? Quelle signification accorder aux taux de scolarisation ? Il faudrait pouvoir distinguer notamment entre la scolarisation fictive (les simples inscriptions) et réelle, connaître l'assiduité scolaire et l'absentéisme, mais aussi la nature des unités mesurées-en particulier les lieux d'enseignements, pour saisir dans sa globalité les réalités complexes de la scolarisation, et le décalage avec les prescriptions officielles.

           Le dispositif législatif et normatif général est maintenant bien connu, et largement disponible, surtout depuis la publication des recueils de textes du Ministère de l'Education15, mais son élaboration et sa mise en œuvre par les organismes administratifs concernés (tant centraux que périphériques) n'a pas encore été entièrement précisée. L'histoire de l'administration, encore trop embryonnaire, devrait pouvoir servir utilement l'analyse des objectifs-quantitatifs et qualificatifs-et stratégies des politiques éducatives, permettre de mesurer concrètement les enjeux et les obstacles de la scolarisation, l'action de ses agents, promoteurs et relais. Le principe de l'obligation scolaire pourrait en être mieux éclairé, de l'inscription juridique et la mise en forme de la notion, comme marque de la demande sociale, à la mise en application sur le terrain, aux résistances et freins rencontrés. L'éducation féminine peut, de ce point de vue, être considérée comme un révélateur et témoin du processus de scolarisation.

          Aspects sociologiques. Maîtres et élèves

           L'attention portée aux aspects quantitatifs de la scolarisation ne doit pas nous faire oublier l'espace scolaire. De quelles écoles s’agit-il, avec quels maîtres, et pour quels élèves ? Les travaux menés localement sur la scolarisation et la formation des maîtres (les Ecoles Normales) ont heureusement abordé toutes ces questions, et nous permettent d'en savoir plus sur les conditions et modalités concrètes de la scolarisation, et d'en calibrer la portée16. Mais même là dessus l'approche statistique peut avoir son utilité et autoriser des comparaisons : nombre de villages sans école, nombre d'écoles élémentaires incomplètes (selon la typologie officielle), donc aux objectifs pédagogiques plus que modestes, état des locaux, formation des maîtres...

           Les témoignages insistent en effet souvent sur la nature déplorable des locaux scolaires : mauvaise situation, surface insuffisante (classes uniques surchargées), éclairage médiocre, aération déficiente... Mais comment s'organisait concrètement l'enseignement et quelle était la relation pédagogique ? En particulier les partenaires éducatifs n'ont pas encore été assez étudiés.

           Certes la désastreuse condition enseignante a fait l'objet de nombreux témoignages, mais significativement, et pour cause, a rarement fourni la matière d'ouvrages littéraires17-il est vrai que les instituteurs espagnols n'ont pas été élevés à la catégorie de " hussards de la République ! Les travaux effectués localement nous précisent en tout cas la nature de la formation reçue18, les conditions de nomination, les niveaux de rénumération...19. Mais à partir de quand peut-on parler de corps professionnels20, disposant d'associations corporatives, d’instruments de défense (société de secours mutuels, par exemple), de presse spécialisée ? Comment, et avec quelle efficacité, peut-il s'inscrire comme groupe de pression face à l'ensemble des partenaires (municipalités et parents notamment). Les élèves peuvent être saisis parallèlement comme groupe spécifique, à la sociabilité particulière.

           Un bon instrument pour analyser la relation entre les deux groupes nous paraît être le manuel scolaire. L'intérêt du manuel scolaire-soumis à un double contrôle idéologique, du pouvoir civil et du religieux-pour l'histoire des idéologies et des mentalités n'est plus à démontrer21. La mise au point des répertoires bibliographiques par matières d'enseignement-sans oublier la civilité (urbanidad)-serait des plus utiles pour aborder concrètement les contenus d'enseignement.

           Même si ces questions (qui sont loin d'épuiser le complexe chantier de la scolarisation) ont pris l'Espagne comme référence, nous pensons qu'elles peuvent pour l'essentiel se poser dans le cadre des différents pays de l'Amérique latine, du moins pendant la période comparable de formation de leur système scolaire. Parallèlement, devraient pouvoir être analysés l'importance du processus sécularisateur, et le rôle et l'influence de 1'Eglise et de ses intermédiaires culturels sur le terrain de la scolarisation (et pas simplement quant à l'extension de l'enseignement confié aux congrégations enseignantes). Enfin, l'ensemble des vecteurs de scolarisation doit être examiné, et notamment la relation Ecole/Famille. Nous ne nous interdisons pas de revenir prochainement sur toutes ces questions.
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            Scolarisation et demande populaire d'éducation
          

        

        Jean-Louis Guereña

      

      
        
           Les mouvements de la scolarisation et de l'alphabétisation, tels qu'il peuvent être appréhendés à travers les données quantitatives disponibles, témoignent globalement d'une demande sociale d'éducation, même si tout le XIXe siècle et une bonne partie du XXe ressassent l'idée selon laquelle le processus d'instruction populaire reste à terminer1. Les enquêtes et statistiques disponibles expriment le même décalage constant entre population scolaire et population effectivement scolarisée. Et périodiquement l'on se met à calculer le nombre d'écoles qui manquent pour respecter les normes de la loi-cadre de 18572. Mais seul un enseignement réellement obligatoire et gratuit, hors de portée des moyens financiers et humains de la collectivité espagnole, pouvait prétendre venir à bout de la sous-scolarisation des milieux populaires.

          Scolarisation et alphabétisation

           Le nombre d'écoles et d'élèves est certes en progression constante et sensible pendant la deuxième moitié du XIXe siècle, de 1850 (17. 170 écoles, 781. 727 élèves) à 1900 (29. 776 écoles, 1. 856.343 élèves)3. Et en 1908 le taux global de scolarisation dépasserait les 70 %4. Mais c'est en tenant compte des élèves âgés de plus de 12 ans (12 % des élèves inscrits) ainsi que des tout-petits (15. 5 % des inscrits).

           Si l'on ne se réfère qu'à la population scolaire âgée de 6 à 12 ans, le taux redescend fortement, en dessous de la barre des 50 %. D'autre part, si l'on tient compte en outre de l'assiduité en classe et non plus de la simple inscription, ce que font les statistiques à partir de 1880 en distinguant entre matriculados et asistentes, le taux global de scolarisation diminue de façon non négligeable, pour atteindre à peine plus de 50 % en 19085. Ainsi près de 27 % des élèves inscrits en 1880 ne vont pas en classe6. La statistique de 1870 signale d'autre part les période d'assistance scolaire : sur un peu plus d'1,6 million d'élèves, 15 % vont à l'école moins de trois mois, presque un quart de trois à six mois, 27 % de six à neuf mois, et un peu plus du tiers seulement plus de neuf mois, soit une scolarité normale7.

           Il faut aussi prendre en compte les inégalités selon le sexe et la région, ainsi que les différences par tranches d'âge : 51. 5 % des jeunes de 4 à 14 ans sont inscrits en 1880 dans un établissement scolaire8, mais 57. 4 % des garçons (999. 083 sur 1. 740.469), et seulement 45. 43 % des filles (770. 373 sur 1. 695.588). Si l'on tient compte des tranches d'âges (de 4 à 6 ans, de 6 à 9, et de 9 à 14), les différences sont encore plus importantes dans celles de 6 à 9 ans (la période théorique de scolarisation obligatoire) — presque 20 points de différence9, et de 9 à 14 ans — un peu plus de 10 %10. Mais ces chiffres révèlent également la percée de la scolarisation pendant la période obligatoire, et nuancent la notion de sous-scolarisation. Les responsables de l'Institut Géographique et Statistique vont jusqu'à comparer les taux de scolarisation en Espagne en 1880 et en France 1884, quelques vingt points supérieurs11.

           Il faut également tenir compte des différences provinciales, voire intra-provinciales, pour prétendre aborder cette question. Ainsi en 1880, huit provinces — toutes situées dans la moitié nord du pays — ont un taux de scolarisation général supérieur à 70 %, et neuf provinces du Sud et du Nord Ouest un taux inférieur à 40 %.

           L'on peut enfin calculer les taux de scolarisation par rapport à la population totale, autre base de comparaison. C'est ce qu'ont fait par exemple Manuel Bartolomé Cossío pour les élèves des écoles publiques de 1885 (7. 8 %)12, ou les rédacteurs du tableau statistique de 1894, selon lesquels 7. 68 % de la population est scolarisée, avec de grandes inégalités provinciales, de 3. 94 % aux Canaries à 13. 26 % dans la province de Palencia13. Neuf autres provinces dépassent d'ailleurs les 10 % (Alava, Barcelone ; Burgos, Cuenca, Guipúzcoa, León, Logroño, Navarre, Salamanque, Saragosse, Soria, Teruel, Valladolid). Se dessine une carte de la scolarisation à mettre bien sûr en rapport avec celle de l'analphabétisme.

           La persistance de l'analphabétisme, le maintien de ce noyau dur irréductible tout au long de la deuxième moitié du XIXe siècle de près de douze millions d'analphabètes, représente en effet la marque la plus visible de la sous-scolarisation, et atténue largement les progrès de l'alphabétisation dont témoignent avec fierté les recensements de population à partir de 186014. Grâce à ces derniers, nous pouvons dessiner l'évolution générale de l'alphabétisation à partir de la deuxième moitié du XIXe siècle15.

           Mais la statistique espagnole n'est pas une statistique sociale. Ainsi les recensements de population, où les deux paramètres intervenant pour les données relatives aux niveaux d'instruction sont le sexe et la province. Il faut donc se tourner vers d'autres sources, comme les procès-verbaux des réunions du Conseil Fédéral de la Fédération espagnole de la Première Internationale, et les matériaux réunis par la Commission des Réformes Sociales quelques quinze ans plus tard, documents tous rendus accessibles récemment16. En réponse aux demandes d'information du Conseil Fédéral sur les conditions de vie et de travail17, les sections et fédérations espagnoles de la Première Internationale communiquent entre autres renseignements le nombre de leurs adhérents sachant lire et écrire. Dans l'ensemble, les données recueillies montrent que les obreres conscientes étaient relativement alphabétisés, plus en tout cas que les moyennes des recensements. Ainsi, sur les 113 membres que compte la Fédération de San Fernando (province de Cadix), 100 savent lire et écrire18. A Séville, dans la section des cordonniers, sur 227 adhérents, 110 savent lire, et 90 lire et écrire19. A Carmona, sur 654 agriculteurs, 300 savent lire, et 208 lire et écrire20. D'autres données sont toutefois beaucoup moins positives, notamment en ce qui concerne les femmes : à Puente de Vilumara (Barcelone), sur 130 ouvriers du textile (110 femmes et 20 hommes), seuls 3 hommes savent lire et écrire21. Mais les Actas sont trop fragmentaires pour pouvoir en tirer des conclusions22.

           Les données qu'assemble la Commision des Réformes Sociales sont beaucoup moins optimistes23. Il est vrai qu'elles ne concernent pas seulement les militants ouvriers, en principe plus conscients de l'utilité de l'instruction pour eux et leurs enfants. Le constat dressé insiste sur les obstacles rencontrés pour la scolarisation, et notamment les conditions socio-économiques défavorables. L'utilité de l'instruction était-elle d'ailleurs toujours ressentie ?

          Demande populaire d'éducation et obligation scolaire

           Nous reprenons la notion de demande populaire d'éducation de Jacques Ozouf24. Mais comment en saisir les formes, les facteurs, et la chronologie ? Les classes populaires ont en effet longtemps été indifférentes dans leur ensemble à l'instruction, puis elles ont manifesté diverses formes de résistance face à la scolarisation que l'on tentait de leur imposer25 :

          
            El que necesita las 24 horas del día para buscar el mendrugo de pan que sostiene la vida, no comprende que puedan existir necesidades de otro orden, tan importantes, tan perentorias como las mismas necesidades corporales ; no comprende que la escuela responda a ningún fin esencial de la vida, y lejos de enviar a ella a sus hijos y de interesarse por su aprovechamiento, prefiere emplearlos, desde que saben andar, en guardar ovejas, en escarbar mieses, ο en recoger estiércol26

          

           La rencontre entre le Peuple et l'Ecole n'allait semble-t-il pas de soi. Et la notion même de demande n'est pas dénuée d'ambiguïté. Cette demande populaire vient rencontrer en effet celle des notables et des professionnels de l'enseignement, qui se constituent progressivement en groupe de pression en faveur du développement de l'éducation obligatoire, mais aussi des résistances tant en milieu populaire que parmi les couches dominantes. La scolarisation, pourquoi faire ? L'instruction, besoin social, individuel ?

           Dès ses origines, le mouvement ouvrier est toutefois pleinement conscient des carences ouvrières en matière d'instruction, et de l'utilité de cette dernière, "y lo primero que piden a los representantes del país en bien del mismo, es el establecimiento de escuelas de párvulos y adultos, en las que puedan aprender fuera de las horas de trabajo ellos y sus hijos e hijas (...)"27. L'exclusion du milieu scolaire sur la base des inégalités sociales, les obstacles à la scolarisation sont vivement ressentis :

          
            Aun con todos sus errores y preocupaciones, la escuela hoy es un privilegio para el que tiene bienes que llaman de fortuna. El pobre, el desheredado, nopuede mandar a su hijo a la escuela, porque no tiene medios con que pagar el colegio y necesita hasta del tiempo y fuerzas de su hijo para que ayude a la subsistencia de la familia28.

          

           La notion d'obligation scolaire peut permettre d'éclairer le débat sur la scolarisation et l'utilité de l'instruction29. La tentative d'implanter l'école obligatoire obéit d'ailleurs à des objectifs ambigus. Instrument de défense et de légitimation de l'ordre social, mécanisme de régulation ? Outil pour une émancipation individuelle ou collective30 ?

           La loi sur l'enseignement primaire de 1838 consacre ainsi un chapitre à exposer les "devoirs des parents" :

          
            Siendo una obligación de los padres el procurar a sus hijos (...) aquel grado de instrucción que pueda hacerlos Utiles a la sociedad y a sí mismos, las comisiones locales procurarán por cuantos medios les dicte su prudencia estimular a los padres y tutores al cumplimiento de este deber importante, aplicando al propio tiempo toda su ilustración y su celo a la remoción de los obstáculos que lo impidan31.

          

           L'obligation était alors posée en termes généraux sous l'angle d'un devoir moral, dont toutefois les Commissions locales étaient chargées d'en contrôler le respect, ou tout au moins de montrer aux parents les bienfaits de l'instruction et les dangers de l'ignorance :

          
            Cuidarán de que los niños, particularmente los pobres, asistan con regularidad a la escuela, dirigiéndose a los padres, y exhortáridolos al cumplimiento del deber de educar a sus hijos, persuadiéndolos del beneficio que les resultara, y haciéndoles conocer el grave daño y posterior infelicidad que ocasionará a su familia el descuido en esta materia (...)32.

          

           La loi de 1857 est plus précise et, en apparence, plus restrictive, par l'introduction de la notion d'obligation scolaire. Selon la loi Moyano en effet, l'enseignement primaire élémentaire était "obligatoire pour tous les espagnols", de l'âge de six à neuf ans, mais pouvait être reçu hors de l'institution scolaire, et notamment dans le cadre familial33 :

          
            Los padres ο tutores ο encargados enviarán a las escuelas públicas a sus hijos y pupilos desde la edad de seis años hasta la de nueve ; a no ser que les proporcionen suficientemente esta clase de instrucción en sus casas ο en establecimientos particulares.

          

           Qui allait toutefois contrôler ? L'article 8 prévoyait certes des sanctions, mais seulement pour ceux qui n'avaient pas d'école à proximité :

          
            Los que no cumplieren con este deber, habiendo Escuela en el pueblo ο a distancia tal que puedan los ninos concurrir a ella cómodamente, serán amonestados y compelidos por la Autoridad y castigados en su caso con la multa de 2 hasta 20 realess34.

          

           Ildefonso Cerdá estime la moyenne des salaires quotidiens des ouvriers à Barcelone en 1856 à 7. 76 réaux35. L'amende la plus faible correspondrait donc alors au quart du salaire quotidien. Et qu'en était-il de son application ? :

          
            De qué sirve declarar obligatoria la instrucción primaria, si no se procura organizar los medios necesarios para hacer la obligación efectiva ; si en lugar de ofrecer estímulos que induzcan a los padres y tutores a cumplirla, se contenta con facultar a los alcaldes para imponer una ligera multa a los padres que no manden sus hijos a las escuelas ? (...) No se establece para los alcaldes que falten a este deber pena alguna ; de modo, que no siendo en rigor obligatorio para las autoridades populares, depende de su buena voluntad el que lo cumpla36.

          

           Certains maires signaient pourtant des arrêtés particuliers, tels celui de Badajoz en 1879 :

          
            En el improrogable término de 20 días, que concluirán en 15 del inmediato Julio [1879], justificarán en esta Alcadla con la correspondiente manifestación escrita de los respectives profesores, los padres, tutores ο encargados de los niños de ambos sexos comprendidos en las edades espresadas, la circunstancia de proporcionarles la instrucción primaria elemental, que hace obligatoria el articulo 7 ° de la referida ley de 9 de Setiembre de 185737.

          

           Le père de la loi, Claudio Moyano, expliquera, vingt cinq années plus tard —et devant un auditoire particulièrement sensibilisé à cette question, les participants au Congrès pédagogique de 1882— avoir établi "la peine pécunière" comme la "plus pratique", et ce "après avoir examiné et consulté tout ce qui s'est fait en Europe et en Amérique pour rendre effective cette obligation" :

          
            La pena de dos reales, que es el minimum, no abruma a nadie, no abruma a ningún padre, por escasos que sean sus recur sos ; y sin embargo, es bastante para molestar a muchos, es bastante para ser pena38.

          

           L'institution du inspecteurs39 corps des tendait bien sûr à faire appliquer la loi, "entièrement, mais en particulier à faire accomplir par les parents l'obligation d'envoyer leurs enfants à l'école"40, mais que pouvait faire un inspecteur pour une province entière, et avec quels moyens ? Ils avaient bien entendu avant tout la mission d'inspecter les écoles primaires de leur province41, travail dont ils n'arrivaient évidemment pas à bout pendant l'année. Ainsi, de 1861 à 1865, les inspecteurs se sont rendus dans 18. 409 villages, visité 20. 651 écoles, certaines à deux ou trois reprises, voire plus, mais 9. 294 villages, soit un tiers, et 6. 136 écoles, n'avaient pas reçu leur visite42. De même, les Juntas locales de Instrucción primaria43, "que son las que han de velar por el cumplimiento de la Ley en esta parte"44, avaient bien d'autres tâches45, et étaient souvent sollicitées. En 1877, la Junta provincial de la province de Huesca adresse par exemple une circulaire aux Juntas locales leur demandant d'adopter "cuantas medidas crean convenientes para que haya la debida concurrencia, excitando a los padres de familia a que cumplan con este importante deber"46.

           Le Code Civil de 1880 inscrit par ailleurs l'instruction des enfants au titre des obligations parentales :

          
            Los alimentes comprenden también la educación e instrucción del alimentista cuando es menor de edad ;
El padre, y en su defecto la madre, tienen, respecte de sus hijos no emancipados : 1 ° El deber de alimentarlos, tenerlos en su compañía, educarlos e instruirlos con arreglo a su fortuna (...)47.

          

           Mais si l'obligation scolaire peut se décréter par une mesure administrative, sa mise en application effective ne dépend pas d'une simple décision administrative. L'école, la scolarisation, doivent pouvoir être ressenties comme un besoin du corps social tout entier :

          
            Como la instrucción se aprecia en proporción que se tiene, y se hacen esfuerzos para lograrla en proporción que se aprecia, Espana está mal dispuesta para el trabajo y sacrificios que exige la ensenanza obligatoria si ha de ser una realidad, y no una ley que no se cumple48.

          

           Peut-on dire à cet égard que les retombées de 1898 donnent à l'Ecole les dimensions d'une véritable question nationale ?49 Certaines indications le laissent penser. Mais les conditions concrètes de l'Ecole en Espagne ne favorisent pas son développement, même si un mouvement politico-pédagogique important fait son apparition. Au manque et aux mauvaises conditions des locaux scolaires50, s'ajoutent des conceptions pédagogiques anciennes qui font que l'Ecole est trop souvent associée à la souffrance pour pouvoir laisser de bons souvenirs, selon l'aphorisme bien connu La letra con sangre entra :

          
            La instrucción se impone, es algo que recibimos ya formado del exterior, que debemos grabar con sufrimiento en nuestra mente, sin otra acción por nuestra parte más que la precisa para conservar en la memoria, como fórmulas rituales, lo aprendido, ο para comprender, para unir a nuestra organización mental los principios a que debemos subordinar nuestro pensamiento y nuestra voluntad. ¿ Necesitaremos indicar que este concepto autoritario e irracional de la ensenanza, que han rechazado casi por completo los pueblos que marchan a la cabeza de la civilización, es el que predomina en la instrucción publica de nuestro país ?51.

          

           L'Ecole est ainsi largement vécue comme imposée, venant de l'extérieur, comme une expérience pénible et douloureuse, qui laisse des marques difficiles à effacer :

          
            Esta frialdad de muchos pueblos, esta indiferencia manifiesta por la escuela, sería inexplicable si no hubiera un sordo y lejano rencor. Yo creo que los maestros de hoy pagan culpas de los bárbaros — y desdichados — maestros de otros siglos52.

          

           Un siècle avant Luis Bello, pour Federico Rubio, racontant ses souvenirs sur l'Ecole vers 1831, "es muy preferible estar en (la cárcel) que ir a una escuela de esa especie"53.

           Rien d'étonnant dans ces conditions que la première des motions proposées au Congrès pédagogique de 1882 par Labra, Giner, Costa, Azcárate, Cossío, Caso, Llamas, et Lledó, "Professeurs de la Institución libre de Ensenanza", vise précisément à rendre attractif l'enseignement, afin d'augmenter la scolarisation :

          
            La ensenanza debe ser obligatoria para todos, y gratuita para los que no paeden pagarla, sin que en ningún caso se emplee la llamada retribución escolar.
Uno de los medios de aumentar la asistencia de los alumnos a las escuelas, es que éstas posean un local construldo con arreglo a los principios de la pedagogla y la higiene, y capaz, por tanto, de hacer atractiva la enseñanza54.

          

           Une autre motion, souscrite par Cándido Domingo y Ginés, instituteur de Saragosse, auteur quelques années plus tard d'une réponse à l'enquête de la Commission des Réformes Sociales55, propose la gratuité totale :

          
            La educación popular debe ser gratuita para todos ; para el pobre, porque no puede costearla ; y para el rico, porque es justo que se le dé parte en aquello que él paga56.

          

          Gratuité et travail des enfants

           L'argument de base dans les foyers populaires demeure en effet la nécessité du salaire des enfants, et le principal obstacle à la scolarisation provient du travail précoce des jeunes garçons et filles57 :

          
            El trabajo de los niños es incompatible con su asistancia a las escuelas de instrucción primaria, y tampoco pueden asistir a las nocturnas por la razón fácil de comprender de que cuando terminan el trabajo corporal no están sus escasas fuerzas en estado de emprender otro intelectual58.

          

           Notamment dans la Catalogne industrielle, dès la première moitié du XIXe siècle, l'exploitation des enfants est une réalité, à partir de l'âge de six ou sept ans, avec des journées de travail de 12 à 15 heures, voire 1659 :

          
            La industria española no sólo recibe a los niños menores de ocho años en las fábricas y los talleres, sino también obllgales a trabajar más de lo que pueden (...). Hay en Espafia innumerable s fábricas donde vense ninos y ninas de seis anos trabajando en pesadas máquinas catorce ο dieciséis horas diarias ; naturalezas jóvenes agostadas en flor, endebles, raquíticas y pobres que llenan las tablas necrológicas por el inlcuo egoísmo de aquellos que buscan el trabajo barato del niño (...)60.

          

           La loi du 24 juillet 1873 interdisait bien aux industriels d'employer des enfants de moins de dix ans, et limitait l'horaire de travail des garçons de...
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